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1.
— Mais qu’est-ce qu’elle fabrique, bon sang ? grommela Carson.
— Ben, je dirais qu’elle plante des fleurs dans un pot.
Carson pivota vers l’infirmière de son père, qui travaillait au cabinet depuis plus longtemps que lui. En fait, elle était désormais son assistante, à lui. Il ne s’était pas rendu compte qu’elle s’était faufilée dans son dos. Avec son habituelle discrétion de ninja.
— Je ne vous ai pas demandé votre avis.
Elle darda les yeux sur lui avec l’air sévère qu’elle lui jetait quand, enfant, il faisait des bêtises dans le bureau de son père.
— Si vous ne voulez pas mon avis, docteur Ralston, ne venez pas bougonner tout haut dans ma salle d’attente.
— Désolé, Louise, répondit-il en se frottant la nuque. C’est juste que je déteste les changements en cours à Crater Lake.
L’expression de l’infirmière s’adoucit.
— Avec le boom de l’immobilier, il était inévitable qu’un nouveau médecin vienne s’installer.
Carson, les mains enfoncées dans les poches, continua d’observer le nouveau médecin en question, une très jolie femme, qui ornait son cabinet de fleurs, de l’autre côté de la rue.
Pendant plus de quarante ans, depuis bien avant la naissance de Carson, son père avait été le seul médecin de Crater Lake. Dans un cabinet qu’il avait hérité de son grand-père. A présent qu’il était parti prendre sa retraite avec sa femme sous le climat plus doux du Sud, Carson avait repris la patientèle.
Bref, depuis la création de la ville en 1908, l’unique cabinet médical de Crater Lake avait toujours été tenu par un Ralston. Un détail que son père se plaisait à lui rappeler.
Une fois seulement, deux médecins y avaient exercé, quand Danielle était brièvement venue vivre avec Carson après l’école de médecine, mais c’était différent. Ils avaient prévu de travailler ensemble, de se marier et de fonder une famille. Hélas, cela n’avait pas duré. Danielle n’avait pas apprécié la lenteur de l’existence et les longs hivers du nord-ouest du Montana.
Luke est médecin, lui aussi.
Avec un haussement d’épaules, Carson songea à son frère aîné, en effet médecin agréé, qui ne supportait pas d’être enfermé dans un cabinet et préférait battre les forêts à traquer les ours ou n’importe quoi d’autre dans les montagnes. Luke n’était pas aussi attaché à la tradition familiale.
De l’autre côté de la rue, le nouveau médecin, le Dr Petersen, se redressa et s’étira, le dos cambré. Ses cheveux blonds scintillaient dans les rayons du soleil de ce début d’été. Il n’en savait pas beaucoup sur la nouvelle venue, d’ailleurs rares étaient ceux qui savaient quoi que ce fût à son sujet. Depuis son installation, elle était restée assez secrète et solitaire. Son cabinet n’avait pas encore ouvert, et, bien malgré lui, Carson ne pouvait s’empêcher de s’interroger sur elle.
La porte tinta et Luke entra, vêtu de son jean et de sa veste en cuir, un rouleau de corde passé sur l’épaule. Louise marmonna son mécontentement : il avait un tas de terre sous ses bottes.
— La journée est calme ? demanda Luke en posant sa corde sur une chaise.
— Oui, les jumelles Johnstone viennent dans une petite heure pour leurs vaccins.
Son frère grimaça.
— Oh là, je serai parti avant, alors.
— Vous voulez bien ramasser cette corde dégoûtante ? fit Louise, fâchée, les mains posées sur ses larges hanches. Ma salle d’attente était propre, avant votre arrivée ! Je vous jure, si vos parents étaient encore là…
— A vous entendre, on les croirait morts, répondit Luke, moqueur. Ils vivent en Floride, à côté d’un terrain de golf.
Carson ricana à son tour.
— Viens, allons dans mon bureau. Désolé, Louise.
Il jeta un dernier coup d’œil par la fenêtre, mais le Dr Petersen était rentrée. Son frère suivit son regard, avant de reporter, perplexe, son attention sur lui.
— Qu’est-ce qu’il y avait de si intéressant de l’autre côté de la rue ? demanda-t-il une fois installé dans le bureau de Carson.
— Il y a un nouveau médecin en ville.
— Je vois, dit Luke avec un grand sourire.
— Et tu vois quoi ?
— Je ne suis pas aveugle, j’ai aperçu la donzelle.
— Mais non, ça n’a rien à voir.
Son frère haussa un sourcil moqueur.
— Ah non ?
— La présence d’un collègue est une menace pour le cabinet familial.
— Ça, c’est ton problème, pas le mien.
Du Luke tout craché. Il se fichait pas mal du cabinet familial, ou des générations de Ralston qui avaient trimé pour le monter et le faire prospérer.
— Je te croyais contre l’expansion de la ville et la construction de ce complexe de ski ?
— C’est vrai, du moins je l’étais. Mais c’est irrévocable.
— Tu aurais au moins pu assister à une ou deux réunions, déclara Carson.
Au regard noir que lui jeta son frère, il avait franchi la ligne rouge.
— Je n’avais pas l’impression que tu te souciais de la concurrence, tout à l’heure, contrairement à ce que tu essaies de me faire croire, dit Luke.
Carson passa derrière son bureau et s’assit à son tour. Il était temps de changer de sujet.
— Qu’est-ce qui t’a fait descendre de tes chères montagnes ? Et surtout, qu’est-ce que tu espères attacher, avec cette corde ?
Luke lui répondit par le sourire canaille qui avait si souvent inquiété leur mère, tant il était synonyme d’ennuis à venir.
— Pas grand-chose, en fait je suis juste venu me réapprovisionner en matériel médical. J’emmène des géomètres dans les bois.
— Et la corde, c’est pour les attacher à un arbre et t’en servir d’appât pour les ours ?
— L’idée m’a traversé l’esprit mais, comme toi, petit frère, j’ai prononcé le serment d’Hippocrate.
— Hum.
— Hé, détends-toi un peu, frangin, tu es à cran.
Carson ne put s’empêcher de ricaner.
— Tu peux parler, toi. Tu es au courant que les gamins te surnomment le Grincheux ? Une des jumelles Johnstone t’a pris pour le père Fouettard, à Noël dernier.
— C’est moi qui le lui avais dit. Cette peste avait donné un coup de bâton à mon cheval.
— Tu es atroce avec les enfants.
— Je suis super avec les gosses, ça n’a rien à voir. Papa savait que tu étais du genre à rester enfermé, et que moi j’étais fait pour courir les forêts.
Oui, des deux frères, c’était Luke qui était libre. Carson, lui, était celui sur lequel on pouvait compter. Le fiable.
Celui qui ne prenait jamais de risques inconsidérés.
— OK, alors débarrasse mon bureau immaculé avant que Louise n’ait une attaque, et remonte dans tes montagnes. J’ai des patientes qui ne vont pas tarder, et qui pensent que tu vas leur chiper leurs cadeaux de Noël.
— D’accord, mais mes fournitures médicales ? Je n’exerce peut-être pas au cabinet, mais je n’en reste pas moins copropriétaire.
— Tu sais où ça se trouve, tu n’as pas besoin de moi.
— Merci, petit frère, dit Luke en se levant.
— Et n’oublie pas ta corde.
Avec un clin d’œil, son frère disparut dans la pièce où ils entreposaient leurs réserves. Carson, s’adossant à nouveau à son fauteuil, qui avait été celui de son père, se passa une main sur le visage. Luke avait raison sur un point : il était tendu. Il travaillait trop.
« Tu gâches tes talents de chirurgien ici. Pourquoi ne pas avoir accepté ce poste à Mayo ? Pourquoi refuser un travail prestigieux pour devenir généraliste ? »
Les paroles de Danielle le hantaient.
Et de plus en plus, récemment. Depuis que le bâtiment de l’autre côté de la rue avait été racheté et qu’il avait eu vent de l’arrivée d’un nouveau médecin de Los Angeles. Peu de gens passaient tout leur temps à Crater Lake. La population vieillissante mettait la pérennité de la ville en péril, la construction du complexe ferait venir d’autres personnes. Mais pas des résidents à plein-temps. L’époque du petit médecin de campagne était-elle révolue ?
Avait-il gâché sa vie ? Peut-être aurait-il dû, comme Luke, moins se concentrer sur le cabinet. Peut-être serait-il devenu un grand chirurgien.
Pourtant, il était satisfait des décisions qu’il avait prises. Certes, il n’était pas le genre à prendre des risques, mais ses choix le rendaient heureux.
Oui, il était heureux.
Qui essaies-tu de convaincre ?
Bon, ce n’était pas le moment de laisser les fantômes du passé le hanter. Il repoussa ces pensées.
Il exerçait le métier de ses rêves. Certes, il avait refusé plusieurs postes géniaux, mais la chirurgie n’était pas sa voie. Lui, il aimait la vie dans une petite ville, il aimait les liens qu’il avait noués avec les habitants de Crater Lake. Dans une grande ville, il aurait eu l’impression d’étouffer, et aurait été coincé en salle d’opération pendant des heures. Non, vraiment, il préférait son sort.
Pourtant… 
Qu’un autre médecin se soit installé dans sa ville le hérissait. Enfin, il n’y pouvait rien. Restait à espérer qu’il soit à la hauteur du défi. Elle venait de Californie, il y avait fort à parier qu’elle ne survivrait pas à son premier hiver ici. L’idée le réjouissait secrètement.
Louise frappa à la porte et entra, l’air inquiet.
— Docteur Ralston, Mme Johnstone est dans la salle d’attente. Elle souhaiterait vous parler.
— Tout va bien ? Le rendez-vous des jumelles n’est pas tout de suite, si ?
Louise esquissa une moue.
— Elle est venue annuler. Et récupérer leur dossier.
*  *  *
— Une minute ! fit Esme.
Qui pouvait bien frapper ainsi à la porte de son bureau ? Elle n’avait pas encore ouvert, le grand jour était prévu pour la fin de la semaine. S’il s’agissait d’une livraison, un mot sur la porte conseillait de passer par l’arrière.
Mais le visiteur insistait. Les coups étaient presque rageurs, en fait. Bizarre. Peut-être ferait-elle mieux de jeter un coup d’œil par la fenêtre. La dernière chose dont elle ait envie, c’était de recevoir la visite des tabloïdes.
Car, même si la presse ne l’avait plus trop embêtée ces trois derniers mois, elle en avait eu son content à L.A., avant de prendre la poudre d’escampette pour trouver la solitude dans les montagnes. Bien sûr, en choisissant Crater Lake, elle était au courant du projet de complexe de vacances pour skieurs, sans pour autant savoir qu’il comprendrait un hôtel spa de luxe. Elle n’avait pas besoin de ça.
Non, elle avait opté pour une petite ville, un peu endormie et en quête d’un médecin sympathique et soucieuse de bien faire. Mais, une fois ses économies dépensées dans l’achat du cabinet, il était trop tard pour faire marche arrière.
Il y avait déjà un vieux médecin de famille à Crater Lake, elle le savait. Le Dr Ralston avait exercé ici toute sa carrière, comme son père avant lui et le père de son père encore avant. Bref, il était temps de mettre un peu de sang neuf dans cette ville.
Il y eut un nouveau coup à la porte, et elle jeta un œil par la fenêtre de sa future salle d’examen.
— Waouh !
Le bel homme planté devant son bureau n’était manifestement ni journaliste, ni paparazzi. Il n’avait pas de caméra, pas de magnétophone, même pas un smartphone. Il était habillé de façon assez stricte quoique simple, avait les cheveux soigneusement coiffés, était rasé de près. Malgré tout, elle devinait à ses avant-bras musclés et bronzés, sous les manches relevées de sa chemise d’un blanc immaculé, qu’il s’agissait plutôt d’un homme d’extérieur.
Elle avait un goût certain pour les hommes de la campagne. Depuis toujours. Et n’en avait pas croisé beaucoup, à L.A. Bien sûr, quand elle avait cru tomber sur l’homme parfait, cela s’était révélé une erreur.
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Je vous préviens : entre nous, c'est la guerre...

Ebahie, Esme ne peut s'empécher de fixer son confrére et
nouveau voisin, le Dr Carson Ralston. En venant installer
son cabinet a Crater Lake, un petit village du Montana, elle
ne s'attendait pas a un accueil chaleureux de la part du
médecin, dont elle est désormais la concurrente, mais de
la a ce qu'il lui se montre si hostile! D'abord désemparée,
Esme se révolte bientot: Carson veut la guerre? Il va
Iavoir ! Pourtant, bien malgré elle, elle sent une pointe de
regret lui transpercer le coeur. Car Carson est le plus bel
homme qu'elle ait crois¢ depuis longtemps...

Par une nuit de neige

Fuir les femmes : depuis son douloureux divorce, c'est la
devise du Dr Luke Carlston. Aussi, quand il apprend qu'il
devra travailler en tandem avec le Dr Sarah Ledet dans le
nouveau complexe pour skieurs de Crater Lake, sent-il une
colére sourde le gagner. Que vient faire ici cette pimbéche
arrogante, avec qui il a eu maille a partir cing ans plus tot?
Et pourquoi a-t-elle accepté un poste de simple médecin
généraliste, alors qu'elle est une chirurgienne réputée?
Résolu a le découvrir, Luke décide de I'accueillir a son
arrivée - avec l'intention de se montrer assez odieux pour
la faire déguerpir au plus vite...
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I'amour n'est jamais loin...
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